A leur arrivée, les petits garcons avaient remarqué
les somptueux jardins royaux. Ils avaient profité
d’un moment d’inattention des surveillants pour
s’ échapper.

Ils se promenaient dans les parterres de fleurs
lorsqu’ils apergurent un paon, qu’ils déciderent
d’attraper. Effrayé, l'oiseau poussa des plaintes
stridentes :

— Léon ! Léon ! Léon !

Les jardiniers du chiteau accoururent et hous-
pillerent les jumeaux, qui se mirent a crier plus
fort que loiseau.

Quel vacarme !

Le roi arriva a son tour.

— Qui sont ces enfants ? demanda-t-il.

— Des orphelins venus de la campagne, Sire.
Regardez, ils volaient votre paon ! accuserent-ils.
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Soudain, l'oiseau se mit a parler au roi :
Les enfants que voila,
Prenez-les dans vos bras
Sur leur front vous verrez
Les étoiles enchantées !
Le roi fronga les sourcils et retira d'un geste ra-
pide le bonnet d’un des garcons. Il fit pareil avec
le second.
Les jardiniers en resterent bouche bée : deux
éroiles sur leur front brillaient au soleil.
— Ce sont mes fils ! bredouilla le roi.
Il repéra a cet instant les deux sceurs malveillantes,
qui cherchaient partout les jumeaux dans les
allées du jardin. Lorsqu’elles croiserent le regard
du roi, elles prirent aussitét la fuite. Mais les
gardes les arréterent, et elles ne mirent pas long-
temps a avouer leur forfait.
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